
Technical and Bibliographic Notes / Notes techniques et bibliographiques

The Institute has attempted to obtain the best original copy
available for scanning. Features of this copy which may be
bibliographically unique, which may alter any of the images
in the reproduction, or which may significantly change the
usual method of scanning are checked below.

D Coloured covers /
Couverture de couleur

D Covers damaged /
Couverture endommagée

D Covers restored and/or laminated /
Couverture restaurée et/ou pelliculée

D Cover title missing /
Le titre de couverture manque

D Coloured maps /
Cartes géographiques en couleur

D Coloured ink (i.e. other than blue or black) I
Encre de couleur (i.e. autre que bleue ou noire)

D Coloured plates and/or illustrations /
Planches et/ou illustrations en couleur

D Bound with other material /
Relié avec d'autres documents

Only edition available /
Seule édition disponible

Tight binding may cause shadows or distortion
along interior margin / La reliure serrée peut
causer de l'ombre ou de la distorsion le long de la
marge intérieure.

L'Institut a numérisé le meilleur exemplaire qu'il lui a été
possible de se procurer. Les détails de cet exemplaire qui
sont peut-être uniques du point de vue bibliographique, qui
peuvent modifier une image reproduite, ou qui peuvent
exiger une modification dans la méthode normale de
numérisation sont indiqués ci-dessous.

w
LII

Coloured pages I Pages de couleur

Pages damaged I Pages endommagées

D Pages restored andlor laminated I
Pages restaurées et/ou pelliculées

E'

E

Pages discoloured, stained or foxed/
Pages décolorées, tachetées ou piquées

Pages detached / Pages détachées

Showthrough / Transparence

Quality of print varies /
Qualité inégale de l'impression

D Includes supplementary materials /
Comprend du matériel supplémentaire

D Blank leaves added during restorations may
appear within the text. Whenever possible, these
have been omitted from scanning / Il se peut que
certaines pages blanches ajoutées lors d'une
restauration apparaissent dans le texte, mais,
lorsque cela était possible, ces pages n'ont pas
été numérisées.

D Additional comments /
Commentaires supplémentaires:



1 1P

†~

'Si ue

*- r

sé-mm 'à:m

pot

rr

îNN
let~-

5P. *

Ils



Le Smnire do Qwàb

S e 3ruL i lU a:

du

Seod Sre OU EDOAAR
Les Yeilléeà du Père Bonsei se vendent 3

cents par livraison."Les personncs de la canpa-'
gne ou, de, la ville qui désireraient recevoir
cette publication - dornicile: pourront adroser
à Véditeut propri6taire, N. AUBIN tiroir No. 38;
bureau de poste, ou au No. 87 rue St. Jaoques;
Montréal; une somme quelconqud et il leut sera
adressé deslivraisons jusqu'à ce que le montnuit
ait été épuisé. L'envoi 'êquivaudra à un reçu.'

A la ville, le journal est à' vendre dans tous
les' dépôts de journaux et par les porteurs 'de
journaux. ::

Vente en gros au No. 87, rue St. Jacques;

Laiaisonles'ofeise s 'e ncttenÏe i t5te
Que tout est né pour eux, quadrupèdes-etgens.

.Si quelqu'u dessrre les dents,,
C'cst un sot;' o aique fsat-r l donc £ire

Parler de loin. os bien se taire.

AYANT-PROpoS.

Depuis l'apparition de la première sérieî
d'entretiens familiers sur des sujets divers,
d'un intérêt général; reoueillià sous le titre'
de Veilles u Père msens, sixans envi-
ron se sont écoulés. La' oonfédération des
Provinces 'Britanniques.'de l' mr iqùe1
Sepentrionale, inaugurée Par l'unio'n"de
quitre d'entr'elleg''est aocrue'de trais àu-,
tres, et 'Ile i- d Tererneuve seule. demeure,
encore endehors de'lacombinaison. Cette

esure ut suggérée- 1839 par Lord
Durham-dans son 'rapport'sur les rebellions'
qui vaiurent aucoldns deette parie
monde 'le gouvernement représenta basé
sur 1 reponsabilit ýministdrièlie v s
des députés du ,peiple. mais compliqud

m oppeu
restreint. ',.Plus tai-d elle'futrecommandâéè

pe ds' hoimes d'Etät' aue ten'daielibd
ras ee acommecon devait: s'gyattendre,
combattue par les 'Cohservaters îealors en
pleme jouissance d Cu pouyor. P uis enfin,

propode sous une forme moins sag par*
ses, anciens adversaires qui y trouvèrent
quelques anndes de vie officielle elle .fut
enfin inaugurde par eux as i quon la pu
voir dans les premières causeries des bons
Villaois dint j'i rpprt'les ies dis
sertations. i.Le lecteur curieux de coinci-
deln'ce 'et qui aurait le loisir de faire cette.
recherche pourrait voir que plusieurs 'des
fcheusesprdictions'oudespre-sentimients

de ,quelques.uns des interlocuteurs, se sont
réalisés déjà"' insiqe toutes' les choses
de cemnode 1a'.novelle,' combinàison' n'
pts produit encore autant de bien' qu'en
prédisaien s'es auteurs ni autant de maux
qu'en annonçaient leurs -adversaires.

Je n'ai. pas suivi dassezprs pouren
fpouvoii rendre compte les entretiens qu'ont
eus' sans. dO'ute mes anciens ais campa
gnards à" mesure que,' les événemènts se
déoùlaie.t niiisdaprè cel 'ils, isient
alors, on peut juger du point de vue sous
leuèl 'ils dnt dû contiiinùer à visae' les'
choses. Malgré la grosse sagesse du Père''
Bonsenâ il eit probable que les ateurs
'de scènes djà écrites n ont guère changé
Ieurs: ôoinionàs''pparentes Les conserva-
te-s ontj comme de plus belle, admire
leurs chefs ou du moins préconisé leurs
c e mi l louabl e lelsb
a n'ont pas plus cessé de les condamner

, ourance, me' les'.lù' réritoires.

iNanmoinsdes évdénmenté récsnts .
Lu"". 'u ,'t ro c venta e

tout-a>ccup rompre la monotonie durg andv
idë, politiqÙé,' but dq %

tous sens et causer une certaine commotion,



usque dans lep lameaux s aisibles. rivi&e Riclielieu, le lac et le canal Cham-pa u -''' ,equ soitit àë )éc, cii même dans le HIautJe sis 'fart curieux dÜ sav ir'e que dise andott "ïbe 1 mr'eAnsl Hujanada Ces occupations diverses ont tour à
do a. sitution, nouvelle on bravo ami toir un' peniléteint sur lui et lui ont sans

M >onsens et ses excellents voisins. Je dote impia e cale d'indépendance etd'oi lina qui m'intùresse-surtout
p\re lelecteur *prouvcr m' m90m n pl-sirai joirnauxSous

d'Sir rtext'e les aller entendre lire et l'dPprendte
les nou.dllês un certain nomlire'dehabitàntà

ourtãtavãnt dt entrer en mti e et d la pcisse viennnt ;presùne',èlh soir
a u chelui schauffer, fimer, faire pâr fois unede.Cnuniur p u parte decartes O'st dans la cour-qui s'étend

entretiens: de mon héros je croià devoi le devant la maison que, le.dimanche, la plupartpc nnaître aux leurn u " ' ceix qui' viennent aà hV"x-ess- aimentfaire uia mettre leur voiture: mon 'voismi n'est pasne sauraient sans cela comprbudre la por- chiche d. un bouchon de foin au service de ceux
téc de ses pn sées ou ntexcuseient pa.ourlds Vpres, et Ilusieurs mmiiîe

pn e es amis acceptent son invittiordinairc
sulmsammn 'a naove r ses paro d'une assiette de soupe sanm cérémoni?.;

e lne il" uffira peur cla d Attiré peuià peui parle (hlonecrusti e des

r 'hrÑr e l' il fria la prevÊd eillées de Mon voisinije mo'siis sirpis ; lesrpfrro e n pritersovet, et'j'u;p:m'apercevoir: que
série des V ei~s: cu ê,nmes qui semllaicnt toujours 'pr-ts à

U fi _re bon nMarché de sa haute raisontaiient les.e demlîeuîreà la campagne, beaucoup par pios empressés à venpr joiin .<le son. hospifalité
goût etlus ecore 'par edomie. Jai polir iuotidienne naisejer doisen toute juîsticd,"

v'oisinu bruve)hone que je n'ie pi connai- avuer;aussi que les habitués y, étaiorte crirai.
Lru et apprécier que reconnent et seulement nés sans s'en douter, plutôt pa l'attrait: es
apresuIIe assez longuei friquelitation, préjuge entretiens ingénus de leur hôte que par touteque je. fus pendant Longtemps;par les raîîports aue chose.

desautrs habitants di villg, qui loisqil je Ait physique, mon voisin ressemblie à tois
faisais queques qqustions a. son sujet, me le ces honmnes qui ont pasù la plus grande partie,représentment'bien, onomnme, corïe'un ~bón de leur existence, au grand air. et à de rudescitoyen, mais en ajoutant. totjeiirs,, par foirme travaux. Il doit avoir -iassù la'ásàixanaine. Jede correctif que l lihiomme était un peu 'ne siirai's 'die au juste sq ' Il po-rrait

0Ju; 'atténdu qu'il neii'pensait' pis. comme avoir cinquante ou quatre-vingts ans. Je le lui
toutl mondeiur lesejels ordinaires quh11 aideunandé uiijour; mais il me répondit, unavait; engpoiiaue desidéesà liii ; qu'il n'était riänt, qi'en fuit âûge il 'ne 's'occupait que de

d'cidement'd'anuun parti et' critiquai"assz celui de ses chevauxi-ll est. encore alerte etvertenlnt, la.'conduui tdes' (hommes. publics, vigoiireux, et s'il vous-(donne.la main, la -presi
quelle que fût leur coflleur. siòn est en 'aisoniete 'd P'iitià 'qu'il a

S'fisfailôdinnt's'a 'coinaissancé; carI ue peivous' Däné lcs'prènie-s'tems' d notre
lln unpyill!tge à moins u4'en a'a' e et co naissance, je' lud tondais la. mienne''sans,

non voisin est un grand causeur. Dès qu'il rna ciinte lü auac appró
c-outre''desqeettionneî:s'des Ique lqtetis o auel temps je ne laesaudite.urs'il expirime5sans gune ses:vies sur, retie.q'Alleiiibroyec ''4
otp, ce ui se passe et es appréciations nt Il posède cettejuinesse .qui en vant bien'l icin cetteune originale franchise; mUe justesse 'qui' dóno miead/tfi9ule 9otl iioe
Ltnt' souvent dès connaissaùces qu, baftômtit bl r àómtoaussi lemode et
slttenliraitpas à rencontret chezu im aor il. - d'humeur égale,potion; une indépendance'iesprt trs tuours prIta eridro e-vice à donner unîe
rair chiez toutes les elasses,:et unintérét pour cor.vée;7pour .relevei une 'gr.nge abttu uiiie
les afraires diinmondequi no.stpuveque chez maison incendiée, une eharrette emloirbéc,
lespersnnes dont l'attentio n;ést paspiiue ,réþarer iu c nnióin môme avant de snir si la
ment absorlié par les soncis privs dèeälavie. loiîdeJvôiri l'y"blige. '

Mon voisinest aujourd'hui simple cultivateurl, Mon.voisin nes'est jamais abtivmentt mélé
mais il ne compte pas uiquement sur les pro d'élections: il n'a jamdis trouvé de candidat

diits di sa terre pour satisfaire à ses modc.tes qu'ili pprduîvt oli blûrnt c''plôtenidet, 'Ce
besoins. ' ' 3>j' uxpiqupourqu.oi il:n'est ni jiige(de paix.

Is'tfait, durant une vie laborieuse un ni:ollicier do- millie cela n'empcle'pas qu'on.
etit avòir quli' idonne une douce et tanquiii lappéllo"tujoirfécapnaingetitre pacifldcuemeit'

lu'aisane que"d'autres, ins sages regarde nautue, je 'Pcnse,.'litét' que màtialement
raient comme de la mis re f fut jadis voya militaiie, et qui probablemènt lui est resté ,du
gour pour, a compagnie dl nord-ouest, un - peu goNàeent.d'uif bateau oud'niot.Il

'trappcluirdans lospiries:pourluine.;òpis estlordiairementvti do.eh'onnegrosão étofe.
navigateur sur le St. Laurent et ses tributaires grise. Lo.qu'il esclchez-lui il porte, encore-le

Il'bt encor-pro riiei asàci.dinim'b'ateaui t;aIier LI clii et la tul lieue; mais, quandçe qui:li. 'peimetdefaire, sans dépenses quand il yn'òéouwev rendseculementà l'a villë,il
la e-commence al lui briler les pied domme endosse 'un étement dedrapifin qui n'est cn

l etits yoôyages soit auiEtt- s parrtar d la mbdc q de quoique diex ou trois



ans: Il peut alors pnsser. . pu: Ce qu'i eet, ront toujours à leur! manîièrec"ur le che:du rest, daus la ielilleure accp ton du -ino ,
pour un gentilhomi. u V, vux et autres bGtosr le grosM±uusca qui

Au -moralque dirai-je ? c'ust un 'iT¢qls- egriaie þresquoshis iúais 1lagcllait
prie: unIrde ctex.iqui' biun réellezríént, Påvan- ' r, o

gile promet le.salut.Car suts dûuteG Diei. nî'à non Wi Pd q)
is voulu destiner rco*ylusivemcutu lee

1hi ciClzlt idiot O u e a de po1tique1qui paie Julienudes cu. x do est adla tête-d'une belloex pl6itation. Enlialoinmesï honnCtes, simcrus et francs. i-
sent pas de détours vis-vis du r prou hailü qui a-': toutes ces vieilles. coninaissanCes icu
nu convoitent ni ne jalousent rsa. prosperité, dront èn ajodter d'da le

qui umi mdisent de personnuet qui font enlu
pè*lvô'"'te't publiquement tqut le pin poàsii'e' petit monde circulmnt autour du héros
dans la;iplài-e toujours restreiitlle lersmes princial, jetteront ues lu es-

nis Infion voism strue cos: liommes s inrýii érs
dont on ne connaitIle nm6ritequ'e qnîand orPlcg; siites-dans leur esembleque.ous che-
perdius et que leur dÔpart de. cette terre a laisse rdml de couaiuir urlcectu î à èui
un vide qui ne.se coUble u pour ceux qu'ils '

isiseiitdteirtôió eux. qu elle sedévelopporont.
:e he dirdpsson nm ar troli deperson-

nes lu recoinitraient; c qui blesserait sa Io
destie et lui fcrncrait peut étre a juaisfti la
bouclhep. Jer l'appelleCrai seulemit l. L'ÈRE

B01¶ENS sobrignet j queje lu i donine iispsal
l'en avoir prevcnu, Mais dont il ofe a 3
pas;r l'cspière.........

Ceuxqlui cöidrón i vec ce bonlomnun
plus'iuiîpo connissancd pourront lire ces sià-n oaù , lenlc å ab . c ne S e
pie recits que je prépare chaque. semaimo sur ïL åi i i
des notes prises, à mn retour de. clioz lui

A ce siliiplc exposé j'ajouter·á . u de d ' ò ioù s hm ires ecv r
chose. Depiuie q'il fu 'éýiÉ iluees est p-. n e oc c /odis er 5s ùu~rnîo epau S cusre t 1 ts 1t acus ~i mot ' zi
opré chez M. Blonsjeti -Nr i toï a s

ag aure iodificatio que celle qu'a rq o
6 tons.-ioi î tq(iènent inexorablement une demi douzaine deli i RoiÌì aui.a io, h:6

d'années quelque paisibles d'ailleurs qu'ai- (Ies ut'oy'o ile.-
les ipuissent dfre Qunt È 'es voisins ils e io.L- bâ.

sont,îa pegu prs ceux que nousavons ont n Lascènest encoe d .an ila ison
dus d j, sauf quelqu;es additions. ou: elan- de 'Mr. Bonsens. Sous l'ormeau que nous
geieiits qu'on .aPprendrà.par la-suite de connaissons déjà sont!placés de ça,'della
la bouche miuc des intcrlocuiteùs. aist quelques .sièges autour d:unotible asur

prbblo»e aussi que le o s tii deî laquelle: s'étalent quelques erres,une- d tasse de ferblane et un seau d'eau, frai
mentsous e c ,-onnatr d hement.iredu puits. ,Des pipes culot-

tresqui, n'ont pas encore paru sur notre àes diyers dOgióés, sont passées enti des
miodeste seòne. Nous ret'rouvr-onstour-a- clous fichésdans.l'éeorcé de rarbre vend:
tour avec plaisirñs doute le braïeääi~ rable 'auipied.duquel est uné vieille terrine

ébréchée contenant du tabac hache, de-idéis ean Claud, le positif rianços bouts e orqettes et quelques pipesnu
les' voisines Seo latique, Moque Mo- ves. Frsde la terrine sont assis ou:à demi
d.le devenue "ovsse fernuôîe:dc modeste 'couchés.deux jeunes cnimts,j savoir: un
coutuéiòre qu'elle était: 'Androche, apa gros garçondequatre a cinq ans, jouiliu

de petit - Toinië na gaiidi et hé pend lescheveux en; d.sordre, maïsartisteamnt
frisés pa.ra -nature, au teint, brunâtre.ctplus les"chats; lspppeuxa oeur oublac t rlr nsppe ' er t aren ancc osp unsanig;

aura a iuvablemnencore maille partir purdans les échappCesoulebspleile 1
avec souconfrò'e Bistouri;: Quenocheé. pas ncor echaudement;bistré 1,Sa. bouohe1
tonné seraopeutditre un'à peu moins naïf, le Iargemen ouyerte en un frac re laiss
mariage ayant d-la r le ÔCdOlo dé b 7-irrune jolegangde dooes yidemnt.

Prßtes 'uan $ece rarp.rhabie esexp rience; trus mie SpóI)ile-C lèvres sontLsn oGduúue 1



nais je ne puis pourtant l'idfirmer, bar-
bùilléesiqu'elles sont d'u mélang'de 
confitures;et. deniel dont les restes s'aper-
çoivent dans une soucoupe jetée piès, sde
lui. A' côt 's reoule en poussaht 'de grands
cris bnepetite dile'de quelques deux ans
blonde tpoteléequi tient 'd'une main un
morceaude täbac enduit .dueoiposé qui
nouiscèle les lèvres suce-mentionnées com-
me dirait un certain notaire à mauvais ca-
leinbonrg à

Xâàderoiselle Jacquelin q tricotait
sur une berçeuse un peu détraquée, se lève
et .accourt en 'boitinant vers la petite fille
quelle relève et secoue pour lui faire
lâcher la friandise d'un nouveau genre,
cause évidente des pleurs de l'efant.-
Allons 1 voilà ce petit démon de Queno-
chon qui fait encore des siennes. Mais c'est
qu'il n'a :la tête qu'au mal. Je vous
demande quel plaisir il- peut avoir à faire
crier cette pauvre petite ange de Minou-
che. Cette idée de garnement Lii faire
manger du tabac en lieur denananne 1 Mais
c'est qu'il l'nmoisonnea quelquejour,
cette chre bouchonne 'c'est moi qui vous
le dis.'Qu it jamaiJ pensé ça ? Car
enfin son.Pre'. ce brave Quenocho, n'est
paIméhant Au contraire. 'C'est bien la
véritabl' pte du bon dieu. Et sa ière
dc\è Un" *raie bénédiction. Le oeiur sur
la main e -pas sotte avec ça. Une bonne
ménagère; travaillante, économe. Enfin. ce
qui me confond c'est qu'un vrai sacripant
comme ce petit Quenoohon9öit résulté de
si bons:.parents.* Oh ! c'est le monde d'à-
présent'qui se; perd, qui se démanchc. De
mon teofps il me semble que ce n'était pas'
comme'aujourd'ui. Les enfants ont des
horireurs'd'idéés quine nous seraient ja-
mais venues. Ainsi ce lutini me 'disait l'au-
tre jour :Mama acquelne . 11
m'appelle maman par:petite amitié aussi
j 'ne m'en choque pas imaman Jacqueline'

qu'il'nie disait doncvous ýalles avoir douze
petits chal _JAh' mon Dieu, que je lui dis,
et,'comment sais-tu cela ?-Parceque j'ai mis'
les:'Oeufs de' votre couveuse Èoie'da'i'; le
lit de la chatte . Voyei dons de quoi
s'ocupent les enfants d'à présent. Et une
couvée de perdue encore'! Il me semble
pourtan que -j'avais assez de trouble 'de
tracas, de tourlents,* de soucis et detabla-
ture, sans avoir encore'les enfants de Que-
'noche'àguetter.Ils sont t'oujours' autour
de meoi Aàmefair.édiabler.Mai je vais
un bon jou ' en.dre une.zgrOsse réol
tion et signifier àj leur mère qu'elle voie à,

les garder chez elle; car enfin.j'ai assez
d'ouvrage pour' ma propre maison, sans
encore avoir à prendre sindes enfants des
autres. Je sens que je me fais vieille quoi'
queje ne l'avoue pas à'toutle 'monde et il
est grand tmp s que j'aie un peu de,'r-po".
Po rtant, ces pauvres petits, oòe n'est pas
de le : faute s'ils aiment à venir jouer
autour de moi etje crois qu'après tout s'ils
restaient chez eux je n'en ennuierais à la
amrt. Car" enfin c'est dans miu natuo de
n'attäeher ft toute mondee'est plus fort
que moi ;ainsi lorsque mon frère vend une
vache que j'ai élevée ça me crève le cœur et
il me semble que quand: la pauvre bête
part elle me regarde avec ses deux ros
doux, yeux de velours comme eIlr me
dire " Ah I ma piuvre maîtresse, que
vais-je devenir ? Mais que je suis donc
bête ! Les bêtei ça ne pense. pas Cepea-
dant c'est' drôle': quand les veaux courat
dans les champs, qu'ils ruent et cabriolent
ensemble ils sont etntents; qand ils vont
trop loin leurs mères paraissent en peine;
elles beuglent; semblent avoir 'du chagrin';'
on croirait qu'ellesveulent les rappeler. Il
faut pourtant qu'elles pensent...à leur façon
de vaches.. Allons voilà que je raisonne et,
cemme dirait Bonsens, que je fais de la
phis'ofliý'; ééë hoàes-là' sont bonnes pour
des, êveurs comme lui et jai bien d'au-
tres 'chats à fouetter. Ah ! à propos de
'ehats, voyons Quenochon, mon petit malfai-
sant, l est l'heuie du souper, prends cette
chère jetite Minouche par la main et

vn 'ez'ous'c dur ta maman serait
'inquiète si-je vous gardais. Quant 'à moi'.
il faut queýje mette ma table et que:j'aille
réveiller mon pauvre Bonsens.,Ce cher frère
s'est 'ndormi sur ses gazettes Ç ça se com-
prend , Yilà trois mois qu'elles rabâchent
'tous 'les jours la même chose. Et quand on'
pense qu'il lit tout ça; sans en'manquer une
seule ligne IJe lui disais pas plus. tard
que l'autre jour,: Mon pauvre frère, tu vas;
t'arracher les yeux si tu continues. Je ne.
puis pas concevoir qu'on passe ainsi son
temps sur des gaz'ettes pii ne parlent que
dep;olitique.nnuyante. Quant à moi:je'ne
jette os' yeux dessus que pour-voirles
morts, les naissances, les nariages, ou bien
leés acidents, mais siurtout les histoires de
voleus.. Eh bien, 'a'm chère Jacqpelinè,
qu'il me"répond 'tupourraià lire avec beau-
odaj d'intérêt tout ce 'ta8d journaux-là,
car voilà six mois qu'ils ae.e ontiennent pas
'd'atre hose .. L dessus je me, mis
bredasser tous'ces'papiers;,mais' pasaplus



d histoire de voleurs que sur ma main )es,
gei qui' ont pris es cent mille piastres,
est pas des voleurso ne pend pas ça ;on,

ne ouîriepas ça en prison ce n'est pas le
mo a duimonde iusat' lire:. Tout .ce,
vacarme à propos d'une 'affaire q uils appel-'
lent paci ùe. J!aiihâtè que .cela fisse
car siai m aiurissent 'vec'dettè liistoirelà'.
Depuis que nos hommes t'otque c i ot
là dans la bouché le ' àoifique, le pacifi-
que, ils sont toujours prêts à se dévorer et
je crois vraiment qu'ils en viendraient aux
coups sans nion frère qui les caline en leur
prouvântOqu'ils ont,- sans mot dire, laissé
passer des choses' tout aussi blàimables.
Mais je m'amuse toujours î bàaider toute
seule et voilà la bnante; 'ous n'avons.
pas encore soupé eties voisiâs ont bien-
tôt arriver pour. savoir s'il y a du nouveau
dans les gazettes au sujet de'ce satané de
pacifique.

Madenoiselle Jacqueline, qui a recon-
duit les deux enfants à leurs parets est'
rentrée pourimettre sa 'table, ce qu'elle'fait
prestement quoiqu'en grommelant beaucoup
sur la difficultéde se procurer des servan-
tes, depuis; dit-elle, que lcs fillWspréfèrent
aller galvaide autour des 'factèieés et
risquer leur santé, plutôt que dpprendre
honnêtenient â tenir un'ménage et à fair
de foites"mères de famill:

Tandiâique M Bonses, sa soeur et un
ancien serviteur quiaide' aux travaux de
l1drre et y vit en1 aii presqu'en maître
pltôt 4en iférieur à gages, achèvent
leuri-upas, plusieurs des voisins qùe ,nous
connaissons déjà, arrivent et prennent des'
siéesdä ci, deèl, chàises séculaires à fond
de paillfet AàdossiôPerjerpndichlaire; baöÇ
à laveret* nime chevalets à, scier le ois.'
Ils allument leurs pipes et, entre chaque
bouffe' disent queiques mots sur là récolte,
le pi4x probàble du grain,'les si nes r'écur-
seurè d'un automne se ou pluvieux, 'sjets
qui forment naturellement.le fond 'le, pluS
intéresant des entretiens 'de la oampagne.

Enfi> M.''Bonsens paràsur a porte et
donn" iidebrdial bonjour à ses amis tout.
en venant prendie place 'auï ilie 'eu:.
Seà cevlieux:qui risonnaient lorsque nous
fîmes;a connaissance sònt- 'minäintn s
semés ci par là, de teintes blanchê tres.,
Sauf ces jalon's que,, lisse » passage des,
annes 'ien'est ohangé chez notre, ami
dont" ~iáür 'physiqe sble garantir
la soliditd mora l.

Le doteï,Boudi, plnu fier que amais
de lu êe deë ,sa' c~o e 1 ature, li

'rayonn~ant et tenant un .journal à.la main.
.Appochezapprochez, mon' brave mais

incorrigibleam que je ,vous confonde
enfin avec ma Igazette, je yiensàde,.la rece-
voir t, de la parcourir à la hâte; mais j'en
ai vu assez pour. me..prouyer, ce que ' avais
toujours dit et pensé duj reste, .. que mes
amis nos nobles ch'efs conservateurs sortent
triomphants de lin âme guet-apens que leur
avaient tendus ces abominables rouges révo-
lutioe naires et nationards. L'enquête faito
devant la coinmission royalenommée par no-,
tre loyal.goUverneur général l'illustre Lord
Dufrêne,,est à peu près termijnée t'd'après
leu. propre témoignage donné sous le sceau
du. serment ils ;sont innocents, comme
l'enfant qui vient de: naître à Marie
Jeanne que je viens justement d'assister;
de mes soins, et pour qui j'ai dâ négliger
la'femine de Jean-Louis qui n'apas voulu
m'attendre; mais, que voulez-vous, je no
puis pas être partoutà la;fois. ,ai je le,
répéte , nos chers .ministres et leurs zélés
défenseurs sont. blancs comme; eige des
accusatons portées contre euxiet qui vont,
retomber d'un poids écrasant sur les têtes
déjà f lées de leursvils acusateurs oin
d'avoir,comme on le.disait, yendu;les inté-
rêts du pays, ils, ,les ont protégés à leur
corps défendant et, ont repoussé, avec .un
dévouementpatriotique pour lequel je les*
remercie du fond de mon coeur l'or améri
cain qu'on leur-offrait â,minots., .

Bnseis.-dn -cher docteur,. j'admire ,
la sincérité de vos convictions politiques et
la0fidélitédont .vous faites preuve envers le.
par.ti queynous avez a'dopté depuis silong,
temps, mais je déplore votre persistance. ï
aevouloir, envîsager.q,,u'n seul côté d'une
'question, et de ne lire qu'uià seul journal,
lié naurellement à ne prés'enter es choses
que sous l'aspect favorable à ses amis,a ses
sympathies, 'à 'ses intérêts. Moi qu ai
examiné l'affaire du Pacifique.sans trop de
pas'sion et, tout en nie ,,dégageant.des pré1 j
jugés autantqu'il estpossible à un hem-
me de le faire qui f'attend personnelleient
rien >d'aucun. des partis,, il: me,paraît
prouvé déjd'inemanièredsuffisanteque
l'ccusation portée contre les ministres est,
fon*dée qeu pas,n des faits . priicipaàux
avancésî.contre eux n'est controuvé., t
pour.tantles, ministres,, leurs partisans ou
leurs Créatures ont'seuls'été ntendu.Nu1l
dés accusateurs a coredn
témoigng je suis- lnoig onnaî son
paylhstoire parlementaire de to.us les

ay, ai je niniai lu. miuï dire



q u desi'iiiistres chigs de l'adiiiiäistra-
tion des ffaire ublä ùes idut
commel'ont!fait les notreisïqdpoer dedu-
reriu1po'vOir et cons.r :rabnflüec du
peup.lowiils nt dr adofdió f fi'dés
sommnes d'argenrïtuênüíideëíïni öiîm ou

unecmpigciò aVe lesqiel ils traitàient
ia no Id même peup, ûneo affaire

mu'~reantile. hl a pu as fre déSjà catr'la
naturte humaine est, 'tòijnnrs et.piitu
faible,gineomlèt , l gt€ei.is ofin S pa r
lo.pouvoir gardm longteinps iais' je ne
crois pas que jrnais 'quandi lachioua t
d6couverte'on ne dait a éppece un erie.

Quenc V.li l ousd 'vez qi'fi Voir
Ça nie confnnd'et je nie.demC nde coiiiîient
c'est-il. dieu: possible qué des iönnôtes gdiis
comme înonsieur ]Bouseus; et moiitidùrle
docteur Bodain, des- hnommes à tête plein e
dIdueatioi, qui!lisent 'd''lcs'ganette'set

mGenie dans les livres, p'euçnt'òii le
Choses si ;contrairein Monsie 'Bon-
sens quej jaiin et líonôre'ditqie"llé mi:
istres sont de grands 'coupablesfòetmon-
sieur le docteur que j lreißtcétnd

què ce sont des vertuei i binfaiturs.
'est à en devenir foua: lier 'et ntéi fou,

ali5n.Cñmesteut-oaprês c el uanous
pauvres habitants tlui, apròi' une joui-ndo

passée à suivre ne charrn- oi"à.dóbitc r
quelquds'cordes de bi'"aveitngi ~'e le
emps de' gkr sur des clionequi don-

nent la berlue aux- sVaniîte neus puisàions
dóroiller,' eraffaires aussi rntertilldes.

2Jeaig-Claudc&'Ze h 1'l biciiV just1iùntE
est sp5rcequuïousn-i'y voons gótte u'il

~cstdo ;n'tro'devoir de 'nous"instririe en
éoutantles'a.tres atde' donner notre don-

tian'ei) âeux-qui nous ont appris a les
respugter,Jui expsentÙle-ü'svues 'ons
pattant raisönæplutât-qu'en 1 'É d !out nt Ç
nos' prui'di-enees' fi nos pi'dó,9 .fiotió
orgueil. m 't

'1taiiçJi.-OtG pt' 'tout c; tout a
A"prósent que eetturenqut'éest finie suu

cette 'eslandre du Pacifique 'aim i-ais bi' n'
que M. q3onsens qui'liît lgàett'es du
bordset. Ïls dWeuxbords des gazettes nous
résume' tout cela 0 , lfaço'lare t nette,
car>jusqîi' présat il s'est dittide che
sesrquejo:n.y'y"tu.quC du fc «

Oid one Oui, .io s .öïi 0 B ls .i
dites"noiit ce'qii en"s estc'est rdi e la
värit6 -vraie.''oùšdtusl l illä ia'véifs
parlez aUx gros'essieîrs' cdrnñ" ' vos
párcilu:r. pvoús'evce avoireuteúdû le'rln
fon'1de dtou'tes~" lésti-abriunes 'SV'us éte's
vlvöirIa'grande exhibition ef il 'àiif"

taiW deiondu, f'e 'qu'il pí•aiut, que 'vous'
dôVez savoir tout ce quonpouse e t

grosse affaire qui a faittantds bruit jus-
qie d'hÔtrd pauvre ittp ie- a'

'nenous apas ene c'mis d'aeed puilagu'il
y' i desgös"bleä qi branlent la tte
et'. clui disent que cle t bien surpi-nint

qu'il soit ttiut. rasé d a1rget dans q'i'ils
en ai t vu dà,a uta que celui qu ils ont

soudrit eu-meines i Y i. Celui qi
dondure prs du bosquet dc pi n t (lui
es si fier de sa grosse jument ir poùli-
niàr;" 'ui; veut tout iner d s les îc
tins, n.is que je ne veux pa uoImeDr il

murdisait l'antic jour nu aide mtuva ise
hililur z-" Arid-ouie la politiquese gite

nos' grandshoms sen vont o ne sit
plUs äq c fier. ' i' suis 'laiss dire
que le lrand 'comité dé M, dfil a brasS

lOs plasties pai cnts et pix inulle'; 'qu'il
n'at quà en demander au grand mnaître
des estiinochippe et iu'il leur e'fornis-

sait rien qu'eu priinr dês ruecås disalit:
reçu tant d mill piastres a, rendie si
dautres ne'le font pas t. bieu•

moéi '4i 'vus' parle', moi qui coämn'dd
;deux cents vtes riS ne i ont envoyé qie
quarane-cinq pauvres piastres en Me disinit
que l'argent étiitâWrare et isie ni'ont pas

niêhe envdy und'assî r à lGan Pron1e
Oh ! ça se gte, ça 'ds'fite et si jalais je

déeouvr"qu'ils avaient l'ar'e'qi o ait,
ils se ,souviendioiit de moi; ei j ai c-
tainés petilts letres jrivbus quI ils IlDnt

ete' dans le bolItemps et qui' les fLrait*lt
biéî"mr jan'si je les envoyais au

gaetts ru es." OulVoîl CeC que nie
di;-it nW Major que jne yu Ypas

neiinmèr. Je ne crois pas qù il tr' iai
bien"fort pour le miristdie ipi e tiis-,
ci Mis nionsieur nLsens explq ous
doie atot çal onne, Ionquette. dïts

duez"n savoii «îo depuis lue Vous atds
Boua-uFn m s , je suis allé.,

'oaim ebiii d'aUtiesf li niagnifi ,uexhi'
bitieou'ni"vientd' onoiieu' à 'otr
y hivu avec un cerain 'oiuil ei l

EIlass'e fÍi aquèlle jSUis fier dappteni
pôr celle'( des lgrà iutours eanadi 'n'qu ils

coaikbcont à- f-i r av.e 1nneur a
iili' d ,' leurs concurrents'7> auesorIi

Cnosn'ipu oest'ré une'vivei'satis-
fàtiou jii le 'n'ombre 'dailiniä dèlle

etâ hles îàcin uguidÏtit à'iiu ui
hetable que les produits d l'iidti et
'surthit les insruments aratoird déotaiebt
un,'orai·elqiifit aidu ie'àa de la'
prospérité générale.



Aitidroche.-J'auinis bien-voulu y, aller'
nissiioi, monsieur Bonsons; hnais j 'avais
mes clôtures à réparer autour de. mon

paeagé et puis je ne vo'ûlais rien niettie ù
l'exposition' moi-même vu que ça nIe in'a

pas beaucoup payé une foisil yabic d
ça inze ans, que 'j'y i mnié un' belle
génisse caille, avec des jo hes petites cornes

éiles et nettes, une' tto ine, un dos tiré
au cordeau, enfin 'ne bote'san défaut qué
jo pouvais pisser nes journées à- regarde.
Malgré' dut je n'ai pas eu de p ; je m'y
attendais bien un' peu parce que, voyez-
vis, 'il 'n'est pns facile à nous autres pau-
vres habitants dé lutter avec' les aniiaux
des richard' i'peuvOnL dépensr pour
eux. des grosses sonimes; payerdes donmes-
tiques pour lesikver, les soiger" les bou-
clbonner, flodétiriller tdus les jours et eòur,

Keio"le poil"coimo 'de 1i soie. Mùài
en.fin je pensais queça me fdrait cnnaître
dans les paroisses' voisins et' ue ça me
fbrait honneürd'a oi 'nontré une aussi
lhelle prodiiion de na miûvre pCtiteter.
:e revins sans pri et 'assez honteux ais
je deniandais-aux gens que je rencontrais
sur qaroute, quilrévenaient de Montralet
admiraient na LJte s'ils ne l'avaiet pas
vuei l'exhibition ? " Oh I io, qu'il]ino ré-
poiliint.; ily avait tan e,à chsés ivoir
que nous ne Pavon's:paseuleînengpergüe.
Mais -ce qu'i'ly avait 'dc Pl é beau et; dö
jluscurioux c'était un veau trois té

et une biebis à si'pûites ët deuxuelle".
Çàa cassaitd'entendre airedesceoses
de ce genre;comei si ça pouvait)lvoir son
utilité. - Je n v isguòre aux' x libitions

' ésentj.'air top pc"d'y rencontrer des
curiosités. Y en a ait-il bien, cette àné,
monsie rBonsens? '

lonîus. Oh mnoùiir A ndr h les
a:ffaires sont nmieux vgl4es à. présent~ Ona'
se borne àAP.utile et on laisse les lnoustruo-
sités à*.'haporte pour -'slsotss qui. Veulnt
bien y jeter leur ýardi. Quant' ioil, .
ai vu beaucoup d ibitiénsgicocst'
auîrtre jeäne lrstai pas' lgtenips A la
derniÔre, et taundisšq merombp«g oé a
voyage continuaientleur, revue des objets

ét'lès' jiî'csq'uivi, "pris ifune' vt'nîv . et
entrepris de visiter les-4lentours de' '
montagne que jen1avais as viès depuis long-
temps -pou~rg jumger parmiii ôme': dé l'ac-
croissement extraordinaire de nbtre grande
ville. andis que je parcourais, sansey;
songer 'et tout' en f1aisan't comme tous, lès
vieillardsy,.'dc viiues réflaious rle hn-
gements survonu, surle16îhpi.rgrerté où,

écoliers insouciuxnous ambidi9nstr-
vers les richesetgrneieu:gvergersalors
que' .ha capture dPqueques fruitsn'éait
pointun cas pendable, jemùe trouvail o-
à-coupa äamilieu d'un labyrinthe -deoaî-

beauïtui.s'leaient tourednoi Sous
toutes les foriue inaginables.

rnn, ,h Imon fiéu, onnsieur
Bonsens vous avez duû avoir une fièro,

eur ' Oh a"si pareill ôsurprise narrivpit
il n semeblegue je ie fgerais en> place.

Ikn que d'y peuser l'âme m grelotte dans
le corps. _

B30onsens.-Elil non, nop bon François:;
la mort et ses attributs n/ont derreur
quc pourfles jeunes quine inivoient que 'de
oinò ,ou'/ pur les méChants qui :ntrovoient
de trop près. A nion ge lorsque 1'isolé-
ient se fait autour de ousp:P le. dpart

des amis dont l i fréquentation journaliAre
fais l armeinconscientde-la vic
l'aspect d un cimetiðre nous ciuse au::prei
niier albord un certain 1 sentinicnt de trist
fésse manis. bientôt à la deçturce4çs .n ois

connus qui se 'e nc eaque pas et
qui vous appelle tt'urtour cuelqu'in-
cident du piss, on vit unesecondeoifois.Cit

s'ö litue graduellement -à 'li.dé,c -de.

prendre sa pace audmlieu d euxItpiaiqu
semblent 't n io orps. - a

lJan es bons il-ais:les
méchiants? -- '-'' '.,- '

.Boiscn- Moa ami, ceux»l-jOls ai
ou ibbs et n permts de juge personne

,Boeî.-Je .vous appiouve; mon: zvieil
amitjne 'pu imnpcler dcovous Sen

remercier. a dans.ee ,hamp des morts
que vous avez ávips c repose,19 grand chef
du parti auquel j'appartiens. ,Vousle peu
sicz iénin ou du.mins dans 1rre uire
l'c royais subliie, infaillibe presque.N'

1le jugeons, pas. l est ,mortjeune encor e,
phis.j .uneque nous, et je np, pus niempm-
clie dé'lùi' efsíro roprocíc., ,'il eût été

api aitacliéu'il disait son Canada
stPipyssss ainours, ilûat ot .eÜe

amis dévoués, respirant l'air pur de;notre
lirpidgeatmoqpge -tueu 'io llrisquer
ses praieux. sous.le ciel,onfuinéî erut

sim , nS'da eapi é .ruapinie:iilt e.
'fÛ%confilns.somns'empressés,-,inotre.



nisation Mais no&iil 1üi fallait d. l'air,
anais fdesbrouailïdsk angli d UbSuf

ngai ades dmirateur'a ais jusqui'
'des 4oteursaglais h.."T'lui párdonnci

car'ilenest ïortà là pcihe,; iié né ins,
Je ne isniSengpëhér dc" 'coirè'ii on '
patriotisme périclitait :

"Qanökcö.-Eli dotur, l'on"pe ïut tr
bon patriot& et tenir 'à" sa"eau Ma is

chafgds de:.'ujetsi 'Iline siibleà q e
monsieur ]3onseés n'a' pas fini " s où

raconter son petit voage:' suis curîeu
d'entendre' la fin, quoique ce qu'il nous
disait était bic' tiste: -
e'Boxâses.Me tr-oùvant donc au cime-

tière joideaandai' à un gardien 'do'idi
quer le monument'rési dilgéon'iéioii'e"''d
ieti'espolitiques'de 1837 38 et 89 11

nie 'odndlisi±' un olbelis& simple iis
imposnt, élevé sur une petite émincnce
non loin'de l'entiée;' Sr' lusieurs'des
facesje' trouvai gi;avés 'dans'la 'pieri'e'qi,
jo'l'espèele epconseérìa plus longtemps
que nedl'à fait;le ;coeur ingrat: d'une 'foul e
de gens'quî ne sont 'quelque chose: aujöia
d'hui qu'en: vertii"du s6erifiee' gü'ili' flieñ'n
de"lalir ýfortune"et êde'leur vie, les ,inoms

des pitiotes qui périreïnt les arnic o 'la
main ou'sùr' les éChafau'ds politiques" J'y
lus avec 'une émotien, qe je ne saurais
vous décrirealonguè liste'dexöcs martyrs
que j'avais onnus ou vénéiés dans ni jei
ne'sse et le souvenir de leurs actes désinté
ressés deÉeurìsbliinù"dévou'eient de la
sincérité de la noblesse'de'leurs opinis
contrastés mal 'ré moi' aveé"'les nesquinës
luttes des ' petits:',ho'mnes 'd'aujourd'h ui
pour des places éphémères,' pour de l'or,
pou des ttres irdiâ'les m'atter etje ne

pus retenirquelues lärme' jé"ie fais
iux, oyez-vos

can-lad.0h ' onsieur" Bonsens,-
puisque vous' les avez connus, contez-nous
donc ileUr iistoi 'On ' ïe'nous Ci 'p&rl
ja'mais, à présent' de c'es braes et 'c'et hon-'
toux dex les oublier est vrai qu'on ldur

Bo&ss-Ce: serait trop long pour ce
soir, nais une autre fois dès ,que jnaurai
satisfaitn'votre curiosifé sUr l'affaie- du

Pa'eifiqu ej' s dirai' tout ce que je sais
d'dux n' attendant jne vous par era.
que; d'ue des'victimes d'd 'époque'r

equde eno histoire, d'nhommedont le'
nom ne -sé trouve hélàs 'pointsur'* le', catal-

fa'u;bien u1 cau e de lalib«é lui
ait'coût' Iavie

"Tan-lae.~--urait-il' commis une

mauvaise action poui qu on ait ains létri
'sa 'mémoire? suicidé. 1)loi tou-
Bonîs2Il s est icd rt tu

o n od6i6 nb Mis quand vous con-
n z ls tz d'tails e sa 'terrible* finvous
,décideirz voislanie si tout cnleble naat
on ne ni doit oit quelques regrets. Son

nmni étaid iaur Girod. Il était. origi-
naire déJa Seisse frçaisè t dléal un

spx'i reniant, exMalié, il prit pat la

auerre de lindépýndanc du-lexique.: Il
vinf se flxer' parini ndûs ïùelues années
a:ant n6s troubles, éouseâ dans ]c pays une
de nos cmpatrio ites, fit coniaissance avec
les ehe libeux et lorsque commença la

r-ésistchà iniiarmnée reçut l comman-
dôxel des bandes pafiiotes des comtés au

'iùid de fnrl. Le' iuvernemCnt comme
pour lesanuies offrit une forte somnme pour
son arrestation. A lapproche des troupes
royales, soit qu décoraé par, l'inégalité
de'la lutte 'soit q'il ne.ft pas* -la hau-
taur-'de la 2àission qu'il avai.tnaccept'ée il

partitdonnatpdurprétexte' qu'il allait
ehç"eher "des. sécoùrs.' Arrivé près du

fle un offidie r des .àloyaux l'aperçut
courut' 'à ui en lui criant qu'il était son
piisonier. Girod 'se 'tourna- saisit le
pistoletqu'il poait àaein'tureet disant :
"Tu Yux gage cinqConts loismais ti
ne les auras pas" il e fit saiter la cervelld.
L'officié avait'pris la fuite erdy an
qu'il youlait lui ', résiste>r irevint, s empa

de sou cadavre et voulut, réclamer la ré-
compense oer - l l'eût obtenue sans
doûte si"un sergent; témoin de l affaire,
n'eût raconté 'histoiPe et,,,donné le beau

rôle au martyr politique.
QenocA.:-Vous avez''qu'à voir'l Me

voilà encore confondu. 'On dit qu'il faut
êre . h pour 'se,'tuer;, ilr me semble
pourtant'q.'il fut plüs brave, que l'officier

qui voulait le prendre. Monsieur le Doc
teur 'parmi o, amis, qui, ot ét' pris la
'main dan' lé sac et qui se voient convain-

us de mensonge et même' paprjure ce
(.u on dit;en' stiea qu se soient
détruits?

'Inbécile pou quiles prends-,eélI ? ý 1
'Q.continuer.)

DOMINION TH EATR E'
Enace , C/,am 'd-arrs'o

PECTACLE NOUVEUiTOUS 'LES SOIRS-
.3 Amusements pourouus-Chant Danseset Comedie-

,MnieAÄTHALIE0et SoURSTFY.
Le directeuir de cé tliiftre anonce 'ui vient d'engager

une ,,ou, d¡,lam, de New-York et qui débutera la
semlame prochamife.


